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— J’ai un service à vous demander, Kelly.
Sanjay, le chef de l’unité de cardiologie, avait l’air fatigué.
— Je vous écoute.
— Comme vous le savez, nous accueillons aujourd’hui Luciano Bianchi, le nouveau chirurgien cardiaque. Pourriez-vous le prendre en charge ce matin —  lui faire faire le tour du service, lui montrer la cantine et le présenter à tout le monde ? Je l’aurais bien fait moi-même mais je suis en réunion toute la journée, conclut-il en levant les yeux au ciel.
— Ah, les joies du budget ! répondit Kelly avec un petit sourire compréhensif. Bien sûr, je m’occupe de lui.
Sanjay lui tapota le bras.
— Super, merci.
Des rumeurs avaient déjà circulé dans tout l’hôpital. Luciano Bianchi n’était pas seulement un chirurgien cardiothoracique, mais aussi un prince. Son père était le roi de Bordimiglia, un minuscule pays situé au bord de la Méditerranée, à la frontière entre l’Italie et la France. Il aurait fait ses études à Londres et travaillé quelques années au Royal Hampstead Free Hospital. Il venait maintenant prendre la place d’un des chirurgiens du Muswell Hill Memorial Hospital parti à la retraite.
Naturellement, tout le monde s’était renseigné à son sujet sur Internet. Difficile de faire coïncider l’image d’un play-boy fortuné ne prenant pas la vie très au sérieux avec celle d’un homme qui avait passé des années à travailler dur pour devenir chirurgien.
Qui était vraiment Luciano Bianchi ? S’intégrerait-il à l’équipe ou bien serait-il le roi des enquiquineurs ?
D’après les photos qu’elle avait vues de lui, il était suffisamment bel homme pour faire soupirer toutes les femmes du service. À se demander pourquoi il ne s’était pas encore fait mettre le grappin dessus. Grand brun aux yeux noirs, Luciano ressemblait davantage à un mannequin pour parfums de luxe qu’à un chirurgien. Pourtant, il ne semblait pas avoir beaucoup d’aventures —  du moins, on voyait peu de clichés de lui avec une princesse ou la fille d’un grand industriel au bras, lors d’un gala de la haute société ou à la première d’un film. Il semblait faire passer son travail avant sa position sociale, ce qui augurait plutôt bien de ses rapports avec l’hôpital.
Kelly n’était pas du genre à attacher de l’importance aux rumeurs, mais il y en avait une concernant son travail qui avait retenu son attention. Apparemment, Luchiano Bianchi mettait au point une nouvelle procédure chirurgicale pour venir en aide aux patients souffrant de cardiomyopathie hypertrophique —  une pathologie dans laquelle la paroi du muscle cardiaque s’épaississait, rendant difficile pour le cœur de pomper le sang dans tout le corps.
Ce serait trop tard pour Simon, mais cela pouvait encore aider son jeune frère, Jake, et la fille de celui-ci, Summer.
Kelly ne se pardonnerait jamais de ne pas avoir détecté la défaillance cardiaque de son mari. Alors qu’elle était une cardiologue expérimentée, comment avait-elle pu passer à côté de sa maladie ? Depuis son décès, elle s’était jetée à corps perdu dans le travail, résolue à ne plus rien laisser échapper à sa vigilance. Plus que tout, elle voulait éviter à d’autres familles de connaître les épreuves qu’elle avait dû traverser avec ses proches.
Donner à Jake et Summer l’opportunité d’expérimenter cette nouvelle procédure lui permettrait de se sentir un peu moins coupable. Encore fallait-il convaincre Luciano Bianchi de considérer Jake et Summer comme des candidats potentiels pour son étude.
Tout en gardant un œil sur la réception depuis son bureau, elle mit à jour la paperasserie en souffrance. Vingt minutes plus tard, Luciano Bianchi fit son entrée.
Elle le rejoignit pour le saluer.
— Docteur Bianchi ?
Oh ! bon sang. Aurait-elle dû l’appeler « Votre Altesse » ?
Tout en lui tendant la main, elle le gratifia de son plus beau sourire.
— Kelly Phillips, une des cardiologues. Sanjay étant retenu en réunion toute la journée, il m’a chargée de vous faire découvrir les lieux et de vous présenter à tout le monde. Et si vous n’avez pas d’autres projets, je serai ravie de vous emmener à la cantine pour déjeuner.
   
   
Luc était habitué à ce que l’on voie d’abord chez lui le prince plutôt que le médecin. Mais peut-être qu’enfin sa réputation au travail prenait le dessus. Kelly Phillips ne venait-elle pas de s’adresser à lui comme à un confrère et chirurgien ? Il appréciait qu’elle ne l’ait pas appelé « Prince Luciano », malgré la présence d’un garde du corps qui savait heureusement se montrer discret.
Il n’avait aucune envie d’être traité différemment des autres membres de l’équipe. Il était là pour sauver des vies, comme ses collègues. Il se sentait d’abord médecin, avant d’être prince. D’ailleurs, il servait bien mieux son pays grâce à ses compétences scientifiques qu’en exerçant le métier auquel il était destiné depuis sa naissance, mais que sa sœur aînée ferait tellement mieux que lui.
— Heureux de faire votre connaissance, Kelly, dit-il en lui serrant la main. Je m’appelle Luc.
Au contact de sa peau, il se sentit soudain comme galvanisé.
— Ravie de vous connaître, Luc. Bienvenue dans le service.
Il se ressaisit aussitôt. Non seulement il ignorait si Kelly Phillips était célibataire, mais surtout il tenait à ce que leur relation reste strictement professionnelle. Tant que la situation avec son père ne serait pas réglée, il était exclu qu’il fréquente qui que ce soit. Il avait déjà appris à ses dépens que les femmes qui sortaient avec le prince ne voulaient pas sortir avec le médecin, et inversement. Les deux aspects de sa vie étaient difficiles à concilier.
— Merci de m’accueillir aussi chaleureusement.
— C’est une tradition au Muswell Hill Memorial Hospital. Premier arrêt, la cuisine du personnel, annonça Kelly. Vous n’y trouverez malheureusement qu’une bouilloire et du café instantané. Rien de luxueux.
Venait-elle de s’adresser au prince, en lui ?
— Entre le bloc opératoire, les consultations et la paperasse, ce qui compte c’est que j’aie ma dose de caféine, dit-il en souriant.
Elle parut soulagée. Peut-être lui faudrait-il quelque temps pour qu’elle comprenne qu’il était un médecin comme les autres.
— Et il y a une étagère où sont stockées les friandises, ajouta Kelly. Les patients et leurs familles nous apportent souvent des biscuits ou des gâteaux. On sait tous que ce n’est pas très diététique, mais c’est un tel réconfort, au cours d’une dure journée. Quand on a tout essayé pour sauver un patient sans y parvenir, le sucre et le soutien de l’équipe peuvent nous empêcher de nous effondrer. Quel que soit le détachement professionnel dont on fait preuve, perdre un patient est toujours une épreuve.
— Oui, répondit-il simplement à voix basse.
— Je suppose que vous savez déjà comment vous connecter au réseau ? Sinon, Mandy vous montrera comment faire. Officiellement, elle est la secrétaire de Sanjay, mais elle veille sur toute l’équipe. Elle connaît tout et tout le monde. On peut compter sur elle !
— J’en prends bonne note. Mais j’ai déjà reçu mes mots de passe et mon badge d’identification.
— Passez prendre la clé de votre casier chez Mandy, et vous serez bon pour le service.
De nouveau elle lui sourit, et il s’efforça d’ignorer le léger tressaillement de son cœur.
Plus il en entendait parler, plus il aimait ce nouveau service. Tous les collègues auxquels Kelly le présenta se révélèrent aussi chaleureux et amicaux qu’elle, l’acceptant aussitôt comme l’un des leurs. Aucun ne se montra soupçonneux ni ne lui demanda pourquoi un prince préférait travailler dans un hôpital plutôt que dans un palais.
— À présent, nous avons tous les deux des consultations, lui annonça Kelly, une fois qu’il eut vu tout le monde. Je vous retrouve à l’accueil à 13 heures, pour déjeuner. Si les patients nous y autorisent… 
— Bien sûr. Merci de m’avoir accompagné.
   
   
Kelly devait reconnaître que cette poignée de main l’avait troublée.
Depuis la mort de Simon, c’est à peine si elle avait regardé la gent masculine. Les acteurs sexy qui faisaient l’objet de discussions dans la cuisine du personnel ne l’intéressaient nullement. En fait, elle ne se sentait pas prête à tourner la page. L’idée même de devoir tout recommencer avec un homme, de tomber éperdument amoureuse de lui, et de risquer de le perdre, était insupportable. 
Certes, la fin tragique qu’avait connue Simon était rare : il avait souffert de cardiomyopathie hypertrophique, une pathologie génétique qui ne laissait paraître aucun symptôme. Ni douleur dans la poitrine, ni vertiges, pas même le moindre essoufflement.
Jusqu’au jour du drame… 
Elle se rappelait encore le choc et la sidération qui l’avaient saisie deux ans auparavant, quand on lui avait appris la nouvelle au téléphone. Sa vie avait brusquement implosé, comme dans un film au ralenti.
Comment croire que l’homme qui se rendait à son travail à vélo, courait cinq kilomètres tous les dimanches matin et adorait jouer au ballon dans le parc avec ses neveux, avait brutalement perdu connaissance, puis était mort ?
Elle n’avait pas pu lui dire adieu. Et chaque jour, elle regrettait qu’ils aient attendu avant de fonder une famille. Simon était un oncle super et il aurait été un père merveilleux. Hélas, il n’en avait pas eu le temps.
Ces six derniers mois, Kelly avait dû résister à tous ceux qui l’incitaient à aller de l’avant. Sa famille comme ses amis lui soufflaient de sortir un peu, de faire des rencontres. Simon n’aurait pas voulu qu’elle reste seule toute sa vie, lui répétait-on. Il aurait souhaité qu’elle soit aimée. Elle le croyait volontiers. Si Simon lui avait survécu, elle aurait voulu qu’il retrouve l’amour.
Simplement, elle n’était pas prête. Elle ne parvenait pas à se pardonner de n’avoir pas décelé sa maladie. Bon sang, elle était cardiologue ! Elle avait soigné des patients atteints de la pathologie de Simon et aurait dû la détecter chez l’homme qu’elle aimait.
Parce qu’elle ne s’était doutée de rien, elle avait perdu l’amour de sa vie de la pire façon qui soit. Mais elle ne laisserait tomber aucun de ses patients.
Elle inspira profondément. Il était ridicule qu’elle soit troublée par Luciano Bianchi. Rien ne pourrait se passer entre eux. Même s’il semblait se consacrer à sa carrière et n’avait pas le style d’un futur souverain, c’était pourtant ce qu’il était : l’héritier du royaume de Bordimiglia. Jamais il ne s’autoriserait à fréquenter une femme sans une goutte de sang bleu dans les veines. Un jour ou l’autre, il épouserait une princesse pour perpétuer sa dynastie.
Leur relation était professionnelle —  et le resterait donc.
   
   
Durant toute la matinée, Kelly se concentra sur ses patients. À 13 heures, elle gagna l’accueil, où l’attendait déjà Luc.
— Hello, dit-elle gaiement. Comment s’est passée votre première matinée ?
— Bien, merci. Nous avons une bonne équipe, répondit-il avec un sourire.
Un sourire qui n’était pas censé lui donner des palpitations. Elle dut faire un effort pour se ressaisir.
— Comment était la vôtre ? demanda-t-il à son tour.
— Très positive. Il s’agissait surtout de consultations de suivi et c’est toujours un plaisir de voir ses patients reprendre confiance, une fois qu’ils ont accepté leur diagnostic et commencé à effectuer les changements de vie qui vont les aider à aller mieux.
Luc hocha la tête en souriant.
— Je comprends ce que vous voulez dire. Au Royal Hampstead Free, nous donnions une fête annuelle en l’honneur des patients greffés du cœur. C’était super de les regarder danser et profiter au maximum de ces moments de bonheur qu’ils avaient cru ne plus pouvoir vivre avec leur famille.
— C’est une très belle idée. Peut-être que Sanjay nous laisserait organiser le même genre d’événement ici.
Elle l’entraîna vers la cantine.
— Comme c’est votre premier jour, c’est moi qui régale,  et il n’y a pas de discussion possible, car c’est une tradition du service.
— D’accord, si c’est moi qui prends la prochaine nouvelle recrue sous mon aile.
— Entendu, répondit-elle en riant. Je crois que vous allez très bien vous intégrer dans l’équipe, Luc.
Il acquiesça d’un air plein d’espoir.
— On mange plutôt bien ici et le café est correct, commenta-t-elle une fois qu’ils se furent assis pour manger leurs sandwichs.
Son téléphone vibra, lui indiquant qu’elle avait reçu un texto.
— Désolée, ça ne vous ennuie pas si je consulte mes messages ? C’est probablement ma sœur, Susie : elle passe aujourd’hui son échographie de la vingtième semaine.
— Je vous en prie, bien sûr. S’il s’agissait de l’une de mes sœurs, j’aurais hâte d’avoir des nouvelles. Et surtout, ne vous sentez pas obligée de rester avec moi. Vous avez le droit de m’abandonner pour aller la retrouver !
Elle secoua la tête en souriant.
— Non, elle avait rendez-vous dans un autre hôpital.
Kelly lut le message.
— Tout va bien, déclara-t-elle, rassurée.
— C’est son premier enfant ?
— Son troisième. Elle a déjà eu deux garçons —  des jumeaux. Mais il faudra attendre la naissance pour savoir s’ils auront un petit frère ou une petite sœur. Susie et Nick veulent ménager la surprise !
— Vous avez donc des jumeaux dans la famille ?
— Seulement du côté de mon beau-frère. Oscar et Jacob viennent d’avoir cinq ans, et je crois que ma sœur aimerait bien avoir une fille pour pouvoir parler d’autre chose que de football. Cela ne vous ennuie pas si je lui réponds rapidement ?
— Bien sûr que non.
Elle tapa quelques mots.
Bonne nouvelle. Bisous.


Presque aussitôt, son téléphone lui signala un autre message de Susie mais cette fois elle ne réagit pas, sachant exactement ce que sa sœur avait en tête.
— Vous ne répondez pas ? demanda Luc.
Elle fit la grimace.
— Cela peut attendre. J’adore ma sœur, mais depuis qu’elle est enceinte… 
— Elle est tout le temps après vous ?
— En tout cas elle essaie, dit-elle avec un soupir. Autant vous le dire moi-même, puisque vous en entendrez parler tôt ou tard : mon mari est mort il y a deux ans, à l’âge de trente ans. Il se rendait au travail à vélo quand il a fait un arrêt cardiaque. Il n’a pas pu être sauvé. D’après le rapport du coroner, il était atteint d’une cardiomyopathie hypertrophique. Cela a été un énorme choc pour moi, car il n’avait montré aucun symptôme.
— Et comme vous êtes cardiologue, vous vous demandez si vous n’avez pas raté quelque chose ? devina Luc.
Émue, Kelly s’éclaircit la voix.
— Je me pose souvent la question, je me demande ce qui a pu m’échapper. Puis je me rappelle qu’il n’avait vraiment aucun symptôme. Son père était mort jeune d’une crise cardiaque. Il avait un métier hyper stressant, fumait et buvait trop, si bien qu’il n’y a pas eu d’autopsie suite à son attaque. Sans doute à cause du décès prématuré de son père, Simon faisait plus attention à sa santé que la plupart des gens —  même avant de me connaître. Il ne fumait pas, buvait modérément et avait une alimentation équilibrée. Il allait travailler à vélo. Il faisait tout ce qu’il fallait.
Et pourtant, il était mort. Il lui manquait tellement…  Pourquoi, mais pourquoi n’avait-elle pas insisté pour qu’il passe un check-up qui aurait décelé le rythme inhabituel de son cœur ? Et pourquoi n’avait-elle pas pensé que l’attaque de son père n’était pas seulement due à son style de vie ?
— Ma sœur, ma mère et mes amis ont décidé que j’étais seule depuis trop longtemps et tous essaient de me trouver un nouveau partenaire, poursuivit-elle. C’est pour cela que Susie m’invite à dîner chez elle samedi. Elle prétend que c’est pour me montrer les images de l’échographie, mais je suis certaine qu’il y aura un invité surprise.
— Mais vous ne vous sentez pas prête…  ?
— En effet. Je sais que mes proches sont pleins de bonnes intentions, mais leurs manœuvres me rendent folle, sans que je parvienne à les décourager. J’aimais Simon et je suis sûre qu’il n’aurait pas voulu que je reste seule, pourtant… 
Elle poussa un soupir.
— Désolée. Je n’avais pas l’intention de m’épancher ainsi. En fait, je voulais surtout vous demander si les rumeurs sont vraies, au sujet du nouveau programme que vous dirigez, destiné aux patients atteints de HCM. Est-ce que vous cherchez des cas cliniques pour votre étude ?
— Vous auriez un patient à me recommander ?
— J’en ai deux. Ils ne sont pas mes patients, mais des membres de ma famille : Jake, le jeune frère de Simon, et sa fille, Summer, qui a quatre ans. Après la mort de Simon, j’ai incité Jake à faire les analyses nécessaires. Malheureusement, il est porteur du gène défectueux.
— Summer aussi ?
— Oui. Cette pathologie touche au moins deux générations de leur famille, et si on remontait plus loin, je suis sûre qu’on trouverait d’autres malades.
   
   
Luc écoutait attentivement Kelly, ému par son sort. De toute évidence, la perte de son mari l’avait anéantie. Loin de se résigner, elle cherchait maintenant à aider les membres de sa famille, faisant passer leurs besoins avant les siens.
Kelly avait dit autre chose qui avait fait vibrer une corde sensible en lui. Qui sait, peut-être pourraient-ils s’aider mutuellement ? Cela faisait un moment qu’une idée folle lui traversait l’esprit, et il était peut-être temps de la mettre en pratique. Kelly étant dans une position semblable à la sienne, elle pourrait comprendre son problème.
En général, il était assez bon juge du caractère des gens et jusqu’à présent, il appréciait la jeune femme. En outre, ses collègues en avaient dit beaucoup de bien. Oserait-il prendre un risque avec elle —  une fois qu’il se serait renseigné sur son passé et la connaîtrait un peu mieux ? Il n’était pas stupide ni irréfléchi au point de lui poser la question tout de suite.
— Demandez donc au médecin de famille de Jake et Summer de me contacter, nous ferons un examen préliminaire pour voir s’ils répondent aux critères de l’étude.
— Merci. J’apprécie beaucoup.
— Je ne vous promets rien, mais je ferai de mon mieux pour vous aider.
Kelly lui sourit.
— Cela me va. Donc, vous vous êtes formé au Royal Hampstead Free ?
— Oui, et j’ai adoré travailler avec son équipe. Puis l’occasion s’est présentée de venir ici, et j’ai posé ma candidature. Et vous ?
— Je me suis formée ici. La cardiologie était la discipline que je préférais et j’aime beaucoup cette région, alors je suis restée.
Kelly eut soudain l’air curieux.
— Pourquoi avez-vous opté pour la chirurgie cardiaque ? Oh ! désolée si je suis indiscrète, ajouta-t-elle avec une grimace. Vous n’avez pas à me répondre.
Il haussa les épaules.
— La plupart des gens s’attendaient à ce que je reprenne le flambeau familial plutôt que je devienne médecin. C’est probablement ce qui serait arrivé si mon meilleur ami, Giacomo, n’était pas mort quand nous avions quinze ans.
Il cilla avant de river son regard au sien.
— D’un accident cardiaque ? devina-t-elle.
Il acquiesça.
— Le même que celui de votre mari. HCM. Dans le cas de Giacomo, ce n’était pas génétique. Le médecin de la famille a pensé que les douleurs qu’il ressentait dans la poitrine étaient dues à une anxiété d’adolescent, parce qu’il se faisait du souci pour ses examens.
Kelly écarquilla les yeux.
— Un ado a des douleurs dans la poitrine et le médecin ne lui fait pas passer de tests ?
— Non. Un traitement aurait pu le sauver. On était en train de jouer au football à l’école à l’heure du déjeuner quand il s’est effondré. Les professeurs ont tenté de le réanimer, mais son cœur n’a pas redémarré.
Kelly lui serra brièvement la main pour lui marquer sa sympathie.
— Je suis désolée. Cela a dû être très dur pour vous.
— En effet. Pour moi, il était comme un frère.
Cela l’avait profondément choqué de se retrouver confronté à la mort à l’âge de quinze ans. Suite à ce décès brutal, il avait tâché de s’endurcir. Pour ce faire, il avait dressé un rempart émotionnel entre les personnes qu’il aimait et lui.
— Je suis relativement proche de mes sœurs, poursuivit-il. Eleonora a deux ans de plus que moi et Giulia cinq ans de moins. Mais je ne suis pas du genre à échanger des confidences avec elles.
— Donc, c’est cet ami qui est à l’origine de votre vocation ?
Il hocha la tête.
— Devenir médecin m’a aidé à faire mon deuil. Et j’aime mon métier. J’aime ramener les gens du bord du précipice et leur donner une seconde chance de profiter de la vie.
— Moi aussi.
Une fois leur repas terminé, ils regagnèrent ensemble l’unité de cardiologie.
— Merci pour le déjeuner, dit-il.
— Je vous en prie. Il est possible que l’on se recroise plus tard. En tout cas, passez un bon après-midi !
— Vous aussi, répondit-il en souriant.
À peine avait-elle disparu à sa vue qu’il avait déjà envie de la revoir.

TITRE ORIGINAL : HEART SURGEON, PRINCE...HUSBAND!
Traduction française : Michelle Lecœur
© 2019, Pamela Brooks.
© 2019, 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-0405-8

Ce roman a déjà été publié en 2019
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients —  www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
DIADEME

PRESTIGE. FANTASME. EVASION.

KATE HARDY
Luciano Bianchi :
prince et chirurgien

Le prince Luciano Bianchi excelle en tant que chirurgien
cardiaque. Hélas, on n’attend pas de lui qu'il opere,
mais plutdt qu'il gouverne le royaume de Bordimiglia.
Pour convaincre sa famille que sa place est au bloc, il
propose un mariage de convenance au Dr Kelly Phillips.
Sa collégue n'a absolument pas le profil d’'une reine et
dissuadera les siens de les faire tous deux monter sur
le tréne. Mais quand Luciano se découvre amoureux de
Kelly, il se prend a regretter cette union qui n'en a que
le nom...

CAITLIN CREWS
Une princesse incognito

Obéir aux ordres. Pour la princesse Valentina de Murin,
c'est une premiere. Obnubilée par I'idée de mener une vie
normale, elle a échangé sa place avec celle d'une simple
secrétaire - son sosie parfait. Mais, alors qu’elle imaginait
échapper quelques semaines a ses obligations royales,
Valentina se retrouve contrainte de subir les humeurs
d'Achilles Casilieris, son patron improvisé. Un tyran bien
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